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Ils nous enivrent, nous transcendent, nous émerveillent, nous alertent d’un danger imminent ou nous plongent dans le labyrinthe des dimensions les plus secrètes. Qui ? Mais nos rêves, bien sur. Que l’on soit petit ou grand, riche ou pauvre, jeune ou vieux, croyant ou athée, tout le monde rêve même ceux qui ne s’en souviennent pas. Inutile de leur dire que l’on peut le partager ou leur expliquer que deux personnes ont fait le même rêve. Ils ne vous croiront pas. Mais l’univers des songes en décide parfois autrement. Augustin l’a appris à ses dépends.

Sud de la France, une année bissextile, fin septembre.

Mathilde et Augustin occupent un charmant pavillon de quatre pièces, sur un seul niveau, proche du centre ville. Ils en sont propriétaires. Cette fin de septembre est de loin la plus belle arrière saison qu’ils aient connue. L’air est chaud, trop chaud pour prendre l’apéro dehors, ce sera donc au frais à l’intérieur. Augustin regarde la télé. Il a mal dormi et n’est pas de bonne humeur. Sa petite chérie, invitée surprise de cette fin de semaine, va vite s’en apercevoir. Une invitée, installée juste à côté de lui sur la table basse, qui cale sur son assiette. Sa petite fille de 6 ans et demi. Une poupée aux boucles blondes et aux yeux curieux qui remarquent tout. Un bout en train qui ne sait pas que le silence est d’or.

-Papy !

-Hum.

-Papy !

-Papy écoute les infos, Chérie, mange ! intervient Mamie qui sent bien que son adorable petite fille dérange son époux.

-Papy !!

-Oui !

-Tu cries !

-J’écoute !

Le visage de Sybille se fige. Son assiette ne l’intéresse plus. Ce qui n’échappe pas à son grand père, Augustin.

-Tu me donnes une frite ?

Pas de réponse. Sybille fait du boudin. Papy ne se contente pas d’une frite. Il en prend deux et les place sous ses canines.

-Je suis un vampire !

Sybille éclate de rire. Un bout de pain, qu’elle n’avait pas avalé, jaillit de sa bouche.

-Tu… as… perdu… une dent !

Que c’est dur à dire quand on a les canines encombrées de deux lames de pomme de terre beaucoup trop salées !

Mathilde qui a surgi de sa cuisine n’en croit pas ses yeux.

-Mais qu’est-ce que vous faites tous les deux ?

-C’est Papy !

-Même pas vrai !

Face au vampire de la frite il est difficile de se contenir ! Mathilde se bidonne puis retourne dans sa cuisine. Il ne faudrait pas oublier l’essentiel. Le repas de son petit bout ne peut se faire sans un dessert ! Une gourmandise faite de fraises fraîches et d’un brin enfin d’un très gros brin de crème de chantilly qui enchante Sybille. Papy ne quitte pas le dessert des yeux.
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